
LE SERVICE MILITAIRE 
ET LES POSTES 

*Jan Mnre aux sénateurs et députés du 
Pas-de-Calais. 

M. H » X employé Ma direction départe-
mentale&a Postes, à Arras, adresse ls lettre sui
vant* auâjanateurs et députés du Pas-de-Calais, 
au nom dis (Troupes départementaux des expé-
aiUonnalra», sous-asents et ouvriers commis-
•feonés de» Postes et Télégraphes : 

« Messieurs les Sénateurs, 
» Messieurs les députés, 

s) Veuillez nous permettre d'ancvler tra
ire bienveillante attention sur une «nies-
lion qui intéresse un certain nombre d'en
tre nous. 

• Le 11 novembre 1908, M. le ministre 
Bu commerce, de l'industrie, des postes et 
télégraphes, a signé un décret dont voici 
textuellement l'article 1er, le seul qui eoit 
intéressant de citer ici. » 

» Art. 1er. — Le temps passé sous les dra-
peaux pour l'accomplissement du service 
militaire, par les agents et soua-agenta de* 
«nlministrations de l'Etat, soit avant, soit 
«jprès leur admission dans les cadres, est 
compté pour •l'avancement dans la propor
tion de la moitié de la durée lorsqu'il est 
fait état de l'ancienneté des services. 

>» Toutefois lr1» services militaires anté
rieurs il** s o u comptés que si~4iadmis«ion 
<lu.ns tes.cadre* a été demandée pendant 
l'année gui a suivi la libération de l'ancien 
militaire, ou si ie candidat s'est présenté au 
premier contours ouvert après l'expiration 
de ludite anTi*"?. 

n <> décret mettait lin à la campagne 
menée depuis longtemps uùjà par les mili
taires d'avant en vu» de bénéficier pour l'a-

_iSn<vnient COÏIITHO les militaires d'après, 
du rappel du t^mps passe sous les drapeaux 
pt- il aurait donné sslistaolaon à tous, s'il 
n'avait m un effet rétroactif en égard aux 
roinlitions qu'il impos.'. 

» En <«ltet, des agents, des sous-agents et 
fWs ouvrier» eornrnissionnêa ,/aisant partie 
de l administration bien avant la promulga
tion du décret dont-il est question, n^ hé 
fiéfiçreirt pa ; des mêmes avantages que 
eurs collègues, sous prétexte que leur de-

ttiande d'admission n'a pas été formulée 
dans l'année qui a suivi leur libération. 

» Cependant, ils ont servi le pays comme 
les autre* et sont employés au même titre 
queux. 

» Pouvaient-ils d'ailleurs penser fc sstis-
f lire a des conditions qui n'existaient pas. 

» La résultante de cette application illo-
pwine du décret est que tous les employés 
Bée postes et télégraphes bénéficient * du 
rappel de la moitié du temps qu'ils ont 
passé sous les drapeaux, sauf quelques-uns 
(que le hasard n'a pas favorisés et qui se 
trouvent lésés .tout étant aussi méritants. 

» Vous voudrez bien. ean.« aucun doute, 
iMimer avec nous. Messieurs les sénateurs. 
Messieurs les députés, qu'en toute justice, 
ires conditions ne devraient s'appliquer qu'à 
r.ux dont rentrée dans l'administration 
lest postérieure à la promulgation du oé-
frret et qu'il serait désirable que l'article 
In- rite plu* haut fut complété comme 
ruit : « Cependant cette restriction ne s'ap
plique qu'aux agents, sous agents et SU-
ferïèrs entré* dans l'administrat;on après ls 
(promulgation du présent décret ». 

» Nous vous serions profondément reeon-
tieissatrts. Messieurs les sénateurs. Mes-
«ieurs les députés, si vous vouliez bien 
examiner le bien fondé de nos desiderata 
et nous avons la confiance qu'obéissant i* 
ft-os sentiments de bienveillante émut* vous 
n'hésiterez pas à intervenir auprès de M. 
7e ministre en vue de nous faire obtenir 

m 
peur émouvoir un peu. L'exquise Ctilffon est 
une des héroïnes que Gyp a du dessiner avec 
prédilection. Cette figure toute de charma, de 
jeunesse, de vivacité et de gaieté, tête un 

fieu folle, mais bon cœur qui. souffre du mi-
ieu guindé et conventionnel où elle vit et 

qui pourtant parvient à, en triompher grâce 
a son courage joyeux, pourrait passer pour 
le prototype 4e la jeune fille moderne. Le 
roman de Chiffon, bien résolue à faire un 
mariage selon son coeur «t à évincer tous 
les prétendants qu'on veut fcfl imposer suc
cessivement, a la grande indignation des 
siens, est d'une délicieuse imagination. Tout 
le monde aura hâte de le lire et de le relire, 
d'autant plus qu'il peut être mis entre toutes 
les mains. 

TOUX GfipPE COQUELUCHE 
E H A R A R I B U R E 

{CATARRHE* 
« n » sKtoal a Mis D E H A l = _ 
O E N T A S g s m a , naTTOOSbsS .T—l«»r»w«»c* -

Théâtres, Fêtes et GonetrU 
GRAND-THEATRE DE LILLE 

Jeudi 23 janvier 19(15, MANON, opéra-comique 
en 6 tableaux, de Massenet. 

I* spectacle commencera par LA GRAM
MAIRE, comédie en t acte. 

Bureaux : 7 b. 1/2. — Rideau : 8 heures. 

i H u c i i i n ' M U S , 1 
hubrmll et Bot* rlsjsl TAVERNE CHARLES >% 

Soupers, Piste absous apr. spectacte. OMracroute 

TMEATRE-KURSAAL DE LILLE 
Cest décidément MADAME SANS-OENE qui dé

tiendra cette année-ci le reoord du succès au Kur-
saal. 

C'est devant de fort jolies salles que se dérou
lent les magnifiques scènes du chef-d'œuvre de 
Sarôtou et Moreau, la pièce se joue chaque soir, 
elle commenoe à 9 heures et demie et se termine 
bien avant minuit, ce qui permet au public de 
prendre les tramways ..liant dans toutes las dirsc 
tians. 

Comme nous l'avons annoncé, la pi*ce sera, 
jouée jeudi 23 courant, à .i heures de l'après-midi. 
Une réduchoB sur le prix de toutes les places sera 
faite aux membres des Universités de LJtle. ainsi 
qu'aux professeurs et élives des écoles, lycées 
pensionnats, etc., etc., sur présentation de leur 
carte, Lés billets de famile et les billets à réduc
tion de l'Alraanach du Réveil sont également va
lables à cette matinée. 

MATINEE DE GALA A L'HIPPODROME 
LILLOIS 

Voici le proeramme de la Matinée de gala qui 
aura lieu crimanctte prochain, & 3 heures un quart 
précises : 

Ouverture de la Princesse jaune. Orchestre 
(Salnt-Saéns). *- al La Cloche ; b) Le Malin. Mlle 
Morcelé DemougeôV (Sninl-Saens). — Carmen (La 
Fleur), M. G. Dubois. (Bizet). — al Romance sans 
paroles (Meodelsoobni : b. Gavotte (Flégier-Cot-
fin ; cl Sérénade du passant (Massenet), MM. Al
fred et Julas Cottin. — Cavatine de Roméo, Mite 
Gabrielte Demougeot 'Gounod'. — Premier Prin
temps, valse. Orchestre Brunsux). — Werther, 
3e acte, en costumes (Massenet). Charlotte: Mlle 
M. Demoujeot ; Sophie : Mlle 0. Demougeot. — 
Ballet d'Aissa, Orchestre (Pouf Liaare). — Duo 
dus •> Pêcheurs de Perles », MM. G. Dubois et A. 
Cottin •MnsseriW. — Chant provençal. Mlle M. 
Demous-eot. (Massenet\ _ Carméla. sérénade tor-
rentine. MM. A. et J. Cottin 'Curtfe-Cottin). — 
Don luan (ZerlineV Mlle G. Demougeot(MozartV — 
Rêverie du soir bleu. M. G. Dubois <X...). — Le 
Trouvère. 4e aet^. trrande scène en costumes avec 
chemirs et cr?Jie3trç 'Verdi'. Léonor : Mlle M. De-
moiigeoî. ; Maariquc : M. G. Dubois 

La location est ouverte Maison Français. 109. 
boulevard de la Liberté, on le plan de la salle est 
dépose. Des billets son' également en vente obéi 
to'is les marchands de musique. 

Pri xdes places : Chaises et stalles de face. * 
francs'. — Slales de côté. ?, fr. — Premières, t fr. 
— SecoMeî, 1 fr. — Troisième», 30 centimes. 

LE BANYULS -TRILLES 
ftsn m m WÊÊimmm n 

C'EST UN APÉRITIF IKQ.sfs.UILE | 
soigneusw»» nt aie» ai a avec « a . 
V1ETJX et EXCELLENT VIN PUR * -

• t le meilleur QUTMOUINA ^ 
Cest pourquoi il est chaleureusement 

l a reootnmsmdA par £ 
« I - > o C o r p s M é d i c a l ^ 

aux homme», dames et entant» 
dan* tous le* Caias M les bons fieumteeu 

et exiger. Cétiquette SUT la Bouteille 

Chronique des Sports 
C T C U S M B 

Notre confrère anversois la' s dironique 
Sportive >. ayant dans un entrefiler donné 
comme probable 1 établissement à Anvers 
des » quartiers généraux » de notre cham
pion national Darraflon, 1* << Auto » lui ré
pond dans son numéro d'hier que Darragon 
restera à Paris, que ses eontraU «.ver les 
pistes de la capitale SOfit d^Ja Signés, mais 
qn il ira de teoisp» ft autre a Zurenborg, ayant 
nardé un excellent souvenir de son séjour 
en Belukrue. 

Notre confrère pariaiejl ne peut, en la rtr-
constanee. qu'être bien renseigné puisque 
son. administrateur est également celui des 
vélodromes parisiens..., 

L'n de nos confrères annonce d'après son 
çori espontiant de Bruxelles que la Fédéra
tion cycliste de la Flandre Oriental* affiliée 
A 1 fL B. S. S. A. organise pour l*s fête? 
de Pentecôte (7 «t « Juin) sous le nom de 
« Tour des Flandres a une grande épreuve 
eveliste sur roule. 

. IJ> 
ma 

o« elle a rensporte un 1er nriz. 
Se Vote l'admisoion de trois nou

veaux membres actifs, de six membres af
filiés et nomna» son comité pour 1908. 

Elle décide de se réunir prochainement 
pour organiser la fête aérostatique de six 
ballons qui doit avoir Heu à Pâques, pièce l e 
la fMpuftftts*. à Lille, grâce t l'initiative de 
roeuvre de l'Orphelinat des Postes et Télé-
graphès. 

Elle donne son approbation ad projet d'u
ne grande conférence qui aura lieu prochai
nement, de concert arase sa société sœur le 
« Nord AviaUOh ». 

B O X E 
L« OBlsiW boxeur nègre George Dixion 

Vient de mourir a^rès une aourte maladie 
au « Bellevue Hoapital » de New-York. 

Transporte * cet Hôpital s«r l'ordre d'un 
médecin qui avait diagnostiqué une grave 
affection cardieque, Dixion est mort deux 
jours après" ayant gardé Jusqu'au bout toute 
sa fcftnaissaflee. 

George Dixion était né à Halifax (Nouvelle-
fioçsse) en juillet 1870 et débute sur le ring 
à Boston en 1886. 

On lui attribue 145 batailles seMeusen. 11 
se mesura, presque toujours avec succès, 
avec les boxeurs les plus fameux du monde 
entier. 

Il s'était retiré du ring depuis deux ans 
après avoir amassé une fortune évaluée i 
200.000 franc» environ et avait épousé une 
J e u * fille blanche. 

Cétait un homme merveilleux d'enduran
ce toujours prêt à combattre n'impurte -u»l 
adversaire. 

l-e départ aurait lieu à Oand le 7 juis au 
Jtin et l'arrivée se ferait également dans 

Chemin de Fer du Nord 
A partir du ôimanche 2 février 1906, il sera 

WBarisé à tilre dessai et jusqu'à nouvel avisr 
rnîre Lille, Lens et vice-vers», an tram «Je va™. 
peurs qui sera mis en marche les mercredis, les 
î.nnanehes et ieur* de ietes dans les coodihons 

*Te
atra1o:23t2 partir» de Lille » 9 h. 39 soir il 

r-lèvera S Liiiercouiî la correspondance du M * 
tS»W venant de Dwat et arrivera à Lens s 10 n. ** 

^°Le t»«in Î817 quittera Lens S 10 h. 16 soir re
cevant airsi la corresnondauce du train31 ri<X\ 
Venant de Paris et Arras : il cc^espondra s L-
i^-eourt arec le train 3œ vers Douai el arri-
.vers a LiUe » 11 b. 16 soir. 

Ces nouveaux trains •• suivront 1 uoraire 

231». Omnibus. Ire, 2e, 3e — Lille : %3£&< 
8 b 39 soir. — Seclin : flrrrvée. 9 h. M : départ-
9 h. 63. - Plielempin : arrivée, 9 h M; départ, 
,0 n . . . . - Libercourl : arrivée. 10 h. OS. départ. 
!" h m - Bourges : anivée. 10 h. 20; départ, 
dû h. 21. — Henin-Uétard : arrivée, 10 h. M, 
départ 10 h a*. - Bll vAfonttgfty : arrivée. 

^ ^ " o r n & r n s . ire. 2e. 3e. - f*ns • départ, 
in h 16 sotr. _ Biny-Monthmy : arrivée. 10 h. 
S - départ 10 h Ï6 — llérin-Liélard : arrivée, 
10Y, 31 • départ. 10 n. 32. — Dourpes : arrivée, 
10 h 37- départ. 10 !i 38. — Libercourt : am-
lée 10 li *7Tdépart.. 10 h. 49. — Phaleropm . 
arrivée 10 b « r-Iépart. 10 h. 56. — Seclm : 
«rTivéV 11ili. oe-.départ. 11 h. 0*. - Lille : ar-
jpvée, 11 b. 10 se»T. 

Livres et Journaux 
LE MARIAGE DE CHIFFON, par GYP 

« ty» Maria?" de Chiffon •>, le roman qui 
parait ce moMs-ci dans la Nouvelle Collection 
Illustrée des éditeurs Calroann-Lévy, est rno-
(df-me par-dessus tout. I>e seul n ° m . d e , 0 ' 2 
s.gnifie poiir le lectenr : d> I esprit, de laje-
lèrelé asse« de rosserie nour emiwer beau-
loup et pourtant assez do sentimentalité 

BR4S3£fl[g UNIVgRSELLt JCaslno +»**• 

eo matinée et eo soirée, crand spectacle-concert 
Au programme Al.ce et Raaaat. spécialité équi

libres et aarobalie: Miss Xiior et Cricri, ls plus 
forte de» sauteuses et le plus psbt des clowns; 
Les Nicolétos. échelle tourbillon de la roorV, 
Mme Olga Marcilly. chanteiii* légère: M. DavraV. 
chanteur de genre; Mlle Nsndine. chanteuse-
danseuse; M. Qi Dalbe f̂. comique grime: Mlle 
<3o d'Art*, chanteuse de genre, Mlle Banobe 
Scilly, diction. 

Prochainement, nouveaux débuts. 
Chaoue représentation, deux grandes séaneeS 

de cinémategraphie. 1 Universel Gnéms. direction 
Bazin. Toutes oernifres nouveautés. 

M. Boucher informe le pubuu que des mati
nées ont lieu tous les jour- de 4 à 3 Heures. — 
Entrée libre. — Dimanches et fêtes : outrée OiJ. 

Bratierte Vfiinerseiu. Restsaraslt de 1er ordre. 
Cuisine solfoée Plat du Jour : 75 centimes. 
Plat du soir : un franc. 

ferait également dans 
— r . 

Le circuit passerait par Alost. Audenar-
de, Ce/urlrai. Menin, \pres . Fumes. N'ieu-
port, Ostr-nde (terme de la première jour-
néol. Blankenberghe. ftrdfîes. Ronlefs, 
iJemze. Termonde. St-Nicoias el Loteren. 
Au total ; 381 kil. 500. 

Le M Nord-To\iriste >• qui ne néglige jnmois 
une occasion d'être utile é tous tes touristes 
et cyclistes el de rendre servie* a se.a socié
taires, vient de décider d'accord avec l'An. 
lomobile-Club du Nord, la création d'un an
nuaire régional pour le Nord et le Pas-de-
Calais. 

Cet ouvrage qui sera servi gratuitement 
contiendra tous les renseignements pouvant 
éuv nécessaires au touriste et à l'excursion
niste • le relevé de fou» les arrêtés aot :<•!-
i. ni ni en vigueur concernant le* cyclistes et 
les automobilistes y compris fous les nrr*-
!••,-- municipaux des villes du Nord et du 
Pas-de-Calais, des renseignements générant 
divers (circulation a la frontière dei bicy
clettes et automobiles et différent» r. gim»« 
douaniers nrropéens! : la li = le des délégua» 
dn N. T. el de l'A. C. N. ; la liste de* hôtel». 
gatages ateliers de méeaniane. el?... déposi
taires du nouveau panonceau avec In men
tion des avantage* ae-oordes a. tous les so
ciétaires ; d-e» ilini'Tairps : la Sistastce.<fui 
sépnre ebncn'e ville, charpie village impor-
tanl de la préfecture du département, etc., 
etc... 

En un mot le touriste trouvera1 dane Ce 
guide tout»» tes espUeation». tous les r»n« 
saignements "n'U pourra désirer en fturcoii-
ranl notre région et par son évidente utilité, 
celle puMIcalion gui »»ra d'un volume 1res 
réduit, deviendra rertain',n-i''nt I" " Vnde-
Mefnm » indisnensib!" des millier» d'adhé-
renl^ du Nord-Touriste eu de l'Anlrsnnbil'-
Club, auvmiols il <;»re ciffert. Svofrl la ssj-
son prochaine, à titre «bsolument fiï-ieleuj. 

Pour éviter le? frais de recouvrement rmr 
la pnsle, les soeiélaire» fin •< N'oM-T">irisle il 
pont priés dp tair» ".^rvenlr SHTI» plus isr-
der leur rotieSttoO 1908 n l'adresso de M. I» 
trésorier rentrai du >. Nord-Touriste >•. Il, 
Conlour Sl-Marlin. & P.oiihaix. 

r«ri«, s JmUM loegi 
«Pesasse so en, f si souffert de 

GOUTTE e t 
R H U M A T I S M E 

et vainemea* cherché le lemiéu. J'ai pUisîf 
k vous iefanner oVaySnt esfis esaployS 
1 UR1CURE, le résolut en a été partuuMra-
meut mMisfanant : j'ai saivi le tr«it»«»ent durant 
en mot» et, depui». n'ai plus ressenti aucune 
douleur ; je •»• porte très bien". 

A. llAzxrsicit, 2, rue de Billancourt. 
Supprimez la cause, vous en sup

primerez les effets. 
La Goutte et le Rhumatisme sont 

provoqués par l'acide urique ; dé
truisez celui-ci.en prenant de l'Uricure, 
Goutte et Rhumatisme disparaîtront. 

lURICURE 
ne trouble en rien les fonctions du 
ccettr, ne dégrade paa l'estomac : son 
usage ne nécessite aucun régime 
alimentaire spécial. 4r 
Pria : 3 fr. U Ma lia «W 60 SsHiMli, «oit 

JO tsliflnaai ht dose. 
met wnîc'.m 

. \ Usinas 
St-H»»»tc I.E»«**sl> r«sos 

P̂ SS iswoir frssss setswitmoSL 
«*COJP4 SI o.: <o tmiinirt «c lis»» 
<Osi«jos* a c») 

léure p*stuï«^ 510. L a D e l 
m * 858. fe.*tS-y&nd

t* 
Ooldrfildl 84,50. Stintner et A 

ossnn s'insort» en augmentation à 806, Le Pla
tine nVéa «a moment dltsattuuon, finit en mstl* 
îéurè tesrurala^OLs Deieert est plus sonts-

— réalisations pèsent sur 
1 94^5. Ferreir» 4SI. 
Jack 84.M et la Trans-

ÇeaT "«*,». 

BOURSE D I BRUXILUE6 
Bnuttlles. SI ianvier 490». 

Notre Marthe eu Comptant semble vouloir re
prendre un pau d'activité, quelques demandes tl-
tnsses se iDe^Jtfsrit sabord, et avec plus d assu
rance, d'autres demande» Viennent augmenter le 
ctriflre des SBsi»es. 

Le» Tramways accentuent leur mouvemeat de 
reprise, on eo» 121S en Dr». Bruxellois, i l » en 
JOuiss. Ceins, m » en Economiques, 401,25 en 
oblig Tramwav» Wo de Janeiro. La progression 
des recettes continue d'être remarquable, la deu
xième semaine de tanner donne 6o7j000 francs, 
soit une moyenne journalière de 95.000 fr., ce qui 
représente une augmentation sur Janvier 1907 
(movenne 79.000 francs) de 16.000, soitpreaque 
M *i. Juequ'iet noua avons recommanda rachat 
des obligations, maintenant nous recommaadans 
l'aahst combiné des otttig. ai aériens. 

Le Marché sidérurgique est ssns animation et 
ne se relevé pas taciieroent, néanmoins, les ven
tes sont moins nombreuses. La clôture se fait en 
meilleure tendance, et les titres restent plutôt 
demandés aux cours cotés. 

Les Charbonnaaes sont mieux orientés et les 
plus-values sont relativement nombreuses, ci
tons parmi les plus en vue : Bols d'Avroy a lOSà, 
Fontaine-l'Evéque 2075. Grand Mambourg 382,50. 
Louvtére Sart Ï85. Réunies de Oiarlerol i. 2050. 

Les Zincs et Glsceries ont un bon courant d'af
faires et les cours se maintiennent aisément. 
• Aux Etrangères, les firmes industrielles russes 

et allemandes sont en faveur, signalons la hausse 
des Silésie » 1589. et des Priv. Prokorotv a 37S. 

BOURSE DE LILLE 
LHIe, si janvier Itoi. 

Le Marché des Valeurs Charbonnières se main
tient dans ss uispositiones favorables, quelques 
valeurs se mettent en vedette. Aniune ne varie 
guère & 1553. Anxln progresse t 6450. Bruay en
registre beaucoup d'échanges a 890, le dixième h 
S9>). On parle en Bourse d'une augmentation de 
dividende. Lee transactions sont relativement sal
ines en cinquantièmes Bullys 96.25. Les réalisa
tions ramènent Carvln à 20&D. et le cinquième a 
415, demandés après la cotation. Nous conseillons 
s nos lecteurs de profiter de ces réalisations pour 
acheter, car elles n'empêcheront pas en fin de 
compte d» franchir bientôt une nouvelle étape de 
hausse. Cette hausse sers justifiée par les reftsel-
gnements favorable» a 1 affaire piiolïés par nous 
et qui se confirment. 

Ocrurriéres très résistant & 85* et Crespin à 74. 
l a Clarélsce continue à s êchsnapr 6 185. DOUrges 
un p"u rmtux disposé passe 4 309. acarpélle 
peu animé à 952. Fertay est demande à 1TA sans 
offres. Lens a un bon marche a 909, le dixième 
reste recherche à 8li75. Liévfh gagne une légère 
fraction S 4301. ce qui es? une indication. La oou-
pnre remonte à 144. Le groupe Maries reste des 
mieux disposé, le 30 % en reprise S 2885, ls Part 

70 « en avanee. noneelle 3090, le ytngt iérneeejl» 

S55W aa ŒtiiMJasHS 
quiàsae se rartasSe a tî*f. Thrvene«esjMia^ 
rbaùt tenu a S». Vtaoigne sôulontre^nuenx d » 
pose à 1224. 1* vtr*ti*n*e s'tufssnge a l g j » - . „ 

Rien de particulier aux autres cornpartiinensi MALADIES DE PEAIT 
Vices du Sang 

sont infaillibiernent guérie par M 

DEPURATIF DELlsZiUM 
LE FLACON : 4 FRANCS 

et le 

Baume Ste-Geneviève : 1 fr. 6ê 
fhirma.il DU-US, 7, nu en M», U U | 

A V E N D R E 

VASTE TERRAIN 
S I T U É 

m taj, il HÉurt-LÉ 
4.700 mètre* carrés 

Bonnes Conditions 
S-aire*ter S M. MARTIN; — > S j tt, S I 

Jacquemart-OUUée, ou 4. M d» 
S ULLB. 

Po«r être renseigné rapidement et n « 
façon précise sur toutes ses v»l«rars de Bear» 
se, et notamment sur les Charbonnages, ma* 
dresser au journal 

LÉ RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié * Lille, 5, Qrande-Plaee. 

On y trouve toutes les luiormations BaSB 
ciêrae tntéreaeantee «t une Revus de» Mast 
chéa de LiBey Parts et qrtttsflea. __ 

Ce CérsestjamDerWKsV 

CBa. «4, «se Se 

BULLETIN COMMERCIAL 

Ctraelii el iwkm trjlis tous l . j . : â.Ieriis Lilloises 

A L'OFFICIEL 
DANS LA OtiNDARMERIE 

Sont nommé» : Au grad" de m«réchal-dé«-
logis-chef : à Cambrai, le maféchal-des-logis 
à cheval Dollé Théodule. de, la 2e brigade 
mi*le de Len?. en remplacement du mare-
chal-de9-logis-ch"f BonrdreH retraite. 

An grade do maréchat-des-logis a cheval : 
à Lens, le brigadi*r à cheval Camille Boulen-
ger, de la 8e brigade de Vsfenciennes, en 
remplacement du maréehel-des-logls Tho
mas ,retraité, a F.taple?, le brigadier à che
val Christian Sintive, de la brigade d'Aubl-
gny-au-Bac. 

Au grade d^ brigadier à cheval : à Fau-
qnembergues, le gendarme à cheval Gustave 
Gautier de la Ire brigade de Lille. 

Le brigadier à cheval Fernand Rousseau, 
de la brigade de Fauquembergues, est placé 
a Valenciennes pour convenances personnel
les. 

La toux, les bronchites et tonte* tes affee-
tiooe sont guéries rapidement par le vérita
ble SIROP PAOLtANO, bande jaune quatre 
couleurs : remède peu contenx, dont le dé-
int n'a Jamais cessé d'exister, rne Vieille-
u-Temple. 30. PHARMACIE OU TRESOR, 
•ARtS. Prix du flacon. 1 fr. 40. Envol dans 

toute la France, par six flacons, franco en 
gare contre neuf francs. 578-6 

AÉROSTATION 
L'Iîmulalion aérostatinue du Nord a tenu 

son assemblée générale le samedi 18 cou
rant. 

Après le discours 8e <=on pr^M-nt. ..A. 
Georges I-e=ege, son secr»>t-iire. M. A. Crom-
b<»*, a rendu compte de la Situation finan
cière. 

l « s travaux de l'année écoulée sont e -̂>o-
s('»_et sont particulièrement intéreseonfa. 

Un parc aérostatique a été créé el inau
guré le 1er septembre dernier. Trente M-
ceh^ions ont été effectues en 1907 dan# les
quelles ont ascensionné quatre-vUigta pilotes 
et passagers. 

La société a également participé S deux 
granns cofvCo'urs inlernationatlx à Liège t t 

MARCHES OS PARIS 
Court de ^Mure tlu î l janvier »*>! 

Q0LZ \S. — Calme; 

!.: f. 

oaar. ?7 -». — Proob. 
M -Av. 8* . . . — » mai 79 30. 
— Calmes. — Cour. M 60. — Près*. 

•M .-<v. ** ES. — 4 rusr^ 33 55. — 4 ro«i 
-Calmes — Cou». 1» M — Prosb. 
•.. 1 j 7i — 4 Omr» 13 . •. — 4 nsu 

SEIGLES 
}« » - M 

'AVOINES. — catmes. — Cour, if s». — pross. 
17 SX) — M -Av. 1» 10. — 4 rfl«r« 1» l i . — * tiei 
1S 30. 

LINS. — Cour. 52 . . . — Pneu. :.0 #>. — M.-Av. 
31 » . — * ruoi s) 7*. 

FARINES. - Soutenues. — Ccur. »̂ 45. — 
Pmctl. 39 Vl. — M..AV 30 -\ — i mari 30 7». — 
4 met ai » . 

ALCOOLS. — celoTe* — cour. 4? » . — Procti 
4î 30. — M -Av. « ï-i. — 4 aaei U 50. — 4 «ssra. 

«OcRt^. - Calmes'. -«• Cetir. 8* 17 - Proeb 
2» M. — 4 mars ?9 i». — \ rosi î» 50. 

EtablissemenU de Crédit 
tassas «s Fisse* 
SM*.rsm»tP»;>-lu. 1W* 
Ccsipl. as», d'tstosiau 

BULLETIN FINANCIER 
Perfç .?» (sasOy i*Qi. 

.c8:if quelques exceptions, les tendances du 
Marché demeurent fort soutenues. La si'dalion 
monétaire tend a «améliorer encore sur les ditfé-
renles places étrangères et l'on présumé que la 
Banque o-Angleierre ramen^ia proCiiaineoieot 
son taux d'escompte à 4 1 '-

la Rente Française se lient ferme à 93.52 en
viron. Il convient de signaler tout d'abord l'ac
centuation du mouvement de reprise ties Reptee 
Russes. Le 5 % 1906 est mieux a 68,55. L'Exté
rieure s'améliore également 4 93.Î15. Le Turc est 
•eatatru .«ans ohangtmem s 96,C. 

La fermeté prévaut dans ie oempartiment des 
Ct»bii»*em«>ls rtr CMast. La Banque de Paris 
s inscrit aux environs de 14&">. Le Crédit lyonnais 
passe à HUA. 

Les notions des Compagnies de chemins de fer 
Français conservent des dispositions calmes et 
asiéï soutenues. Le N«d S 1T7T. Lyoo-Vtéditer-
îanée passe à 13» et l'Orléans A 136H. 

l'n peu plus de fermeté aux Chemins Esoa-
tfnols. Nord d'Espagne à 277. La Ssragosse i 376 
et les Anealous h l"i9. 

Aucun entrain aux Sociétés de Transports. La 
Thomson est à 040. Le Métropolitain recule A 
307. Fermeté des litres Cuprifères, les perspectives 
du métal paraissant moins pessimistes. Le Rid 
reste ferme a 1781, le Cape-Copper s'avance à 193 
et la Tharsis grand changement a 1G0J50. 

Les Valeurs Industrielles Russes sont bien te
nues. La Sosncrwice progresse a 1754. La Hait-

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 21 Janvier*'.20S 
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CHAPITRE XXXVIII 

tsss idées de Bec-Salé 

Loril s'était mis aussitôt e n campagne 
pour retrouver la petite Octavine. 

Il était profondémen ému du désespdîr 
de Rosita et d'Octaye qu'il considérait de
puis longtemps comme ses mellUurs amie. 

Il n'eut pas on eeul Instant d'hésitation ni 
de doute en apprenant cet enlèvement 

— Cest cette Albine qui a fait cela, dit-il, 
Elle seule en est capable. 

— Oh! uni, c'est elle, répondirent Octaye 
et Boeita. 

— Ce désistement do procès survenu tout 
à coup, sans raisons apparentes, devait pré
sager quelque nouvelle infamie de sa part. 

En effet, quelques Jours avant l'enlève
ment d'Octavine, Me Renandln de Palls»jr 
était venu voir Octavs de Réglcts, é*» oliew 
et son ami, et il loi SVai» appris que l'erroné 
de eOn adversaire venait de linformef 
qu'Albine se désistslt de la demande recoo-
ventionnelle qu'ait* «valt formés dans lloe-
tance en séparatloo de corps quW avait en-

Cette nouvelle «ttTprlt étrangement les 
deux amants. Mais Us pensèrent qu Albine 
avait réfléchi e ttra'sUe .vrslt pesit-fcw oéjéé 
aux conseils de son «voué Ppu'.af, d*Bj?er 
à ce désistement Us crurent qu'elle s était 
«E que l'enquête faite sur la demande d Oc
tave établirait dsJrement son toconduite et 
qu'elle serait certsinement condamnée*^ 
* Deryaot «et acis7a«pteri»MailB de WWMJ 
avait fan mettre l'affaire an «Me et Cest 
orédeément le lendemain du Jour de lenlè-

. •vement d'Octavtna qne la cause devait être 
biesVartee amc temps affreux ont régnèrent appelée. «».iAn.«««. 

a-fess.Ti^o^^ 
oeUte tîcttwuie et s^infex i iaux raylsseurs.,! tkw de coroa entre Octave s e AUtoa. B 

TROISIEME PARTIS 

_~ il «erait ©référable tre'ils le fussent on 
peu. 
w — Dame! on s es qu'on peut «votr. 

-— AcheU2-vous une malle et du linge. 
Cela vaus sera utile là-bas, e tle linge doit 
•tre Plus cher au Brésil qu'en France et 
qu'à p>t*rssalla surtout 

— Bien Je vais mêacheter quelque chose. 
—Vous ave zdes magasins dans la rue dé 

Rome, où l'on vend des choses très bon 
marché. 

— La rue de Rotnéf 
sa» Oui, «elle qui tait la suite du cours 

Blesunce où est votre hôtel, en traversant 
la rue NoaJUe» et le Marché-at»-l»ienr*. 

— AU! bien, je vois en dicî. Vons «ress 
raison, madame Albine ; Je vais acheter une 
malle 'et les frusques pour mol et pour M 
femme. Et puis nous sommes riches main
tenant, n'est-ce pas? fit Routin en tapant sur 
, . gonseet <rft il ««ait enfermé l'argent qu'Al
bine loi avait remis. 

Tarot étatt oonvnnu. 
Albine adressa encore quelques recom

mandations de prudence à. son complice, 
DUtS « U » l é IsssaaV» sVltfr» . 

Aorês one traversée des plus épouvarrta-
r . . . . _ — > . ^ I M nfTi 1 1 . #mf 1 l a i Élisail 

condamna cette dernière aux dépens et na 
lui accorda pas de pension alimentaire a 
cause du cas d'adultère qui fut dit ôlre dé
montré. 

En lovrte antre tsreonstance. cotte nouvelle 
eût causé une Joie à Octave de Régicis et à 
Rosita ; maie leur douleur était trop grande 
et leur esprit n'était absorbé que par la dis
parition de l'enfant adorée sur laquelle ils 
avaient concentré toutes les forces de leur 
amour, toutes les forcée de leur vie. 

Pénétré de cette pensée qu'Albine était 
l'auteur de ce nouveau crime, Loriol s'était 
mis ds suite en campagne. 

Il chercha Albine et n eut pas de peine a 
connaître son domicile, que l'avoué qu'elle 
avait choisi lui indiqua lui-même. Mais, ar
rivé chec elle, U apprit qu'elle était partie 
depuis quinze Jours déjà, et que l'on ignorait 
complètement où aile était allée. 

Une personne qui avait servi de femme de 
ménage à Albine lui dit pourtant qu'elle 
l'avait entendue parler de se rendre en Att-
gleterrs.Qette suppostUon n avait rien d'inad
missible. 

Aussi, le soir même, le directeur de la Sa 
reté, — car l'enlèvement d'Octavine avait «Hé 
porté & 1» oonnaissanee du Parquet — qui 
avait été chargé des recherches & faire, t * 
lé£r*>ptua à LoaMtree. 

De son coté, Lortol poursuivit ses recaer-
ebee, et il pensa aux ttoetra. 

— Ils oQt été ses complices une première 
fois, sa dit le policier. U tant que Je las voie. 

LA, U apprit que leélvatttin avsiént vendu 
lenr maison et qu'ils étaient part*,, se reti
rant avaient-Us dit, dans le pays da Mme 

IRotrtra. 
Mais Loriot ne s * 
l ^ j a ^ s s j » s 4 î « -

concert, qu'Albine, pour se venger d'Octave 
et de Rosita, avait ordonné l'enlèvement et 
que les Routin l'avaient exécuté. 

II ne tardé pas Ravoir, sinon une preuve, 
du moins un indice bien probant : Une per
sonne lui affirma qu'une huitaine de jours 
avant le départ de Routin, une femme vêtue 
de noif et necannaissable & son visage défi
guré et hideux, était venue chez eut. C'était 
mérfte du lendemain de cette visite qu'avaient 
daté les démarches faites par l'ancien forçat 
pour vendre sa bicoque et son bachot 

Une chose pourtant n'était pas très claire 
pour l'intelligent policier. Pour décider les 
Routin, gens cupides et Sordidement Intéres
sés, & prêter leurs mains a Ce crime, il avait 
fallu ieur donner et ieur promettre une forte 
somme d'argent. Or, la situation d'Albine 
était aeses précaire, il ie> savait. 

— N'importe I se dit-il après avoir longue
ment réfléchi a cela, e trouverai après 
quels ont été les moyens d'action. Pour le 
moment, je suis sor que ce crime est ton 
osuvre et U faut que Je la retrouve, elle et 
ses auxiliaire*. 

La vente de ta maison des Routin proufa 
a Loriot qVOclervme devait avoir été em
menée loin de Paris. Elle mi démontra aussi 
qoa le plan d'Albtne, plan infernal, était 
sans doute de faire disparaître l'enfant pour 
WoKrars. cat toutes (es précautions sem-
biaietrt être pries» peur une fuite bien cal
culée et définitive. 

Ces renseignements, ces démarches pri
rent deux jouTs a Lotira, — dent Jonrs de 
aasottettes svngouvtsK, deux siéetas iasterns*-
fiaMe» «Je nW*s>au.i pour Rosit*, In ms0sse> 
reuse mère de l'enfant volée, et pour l'in-

t lé terme on* douienrs des pn-
é encore. 

saisie de catts 
découvrit rien. 

Nulle part oa ne trouvait la trace des ra
visseur». 

Loriol était furieux. 
U était par-renu a dérveuvrir le domicile 

que les Routin avaient occupé à Paris ; mais 
il n'était pas plus avancé pour cela. 

On ne pu», lai dira ce que l'infâme couple 
était devenu. 

11 apprit que la Routin était partie deux 
jours avant son mari ; qu'ensuite, celui-ci, 
confortablement vêtu d'un costume neuf, 
était venu chercher ses bagages, mais il 
était parti à pied et l'on ne savait Où il s'é
tait dirigé. 

Loriol était certain qu'il avait quitté Paris 
et qu'il était allé rejoindre sa femme et la 
petite Octavine enlevée par elle. — Mais où 
était-il a l ler 

Dans aucune gare, U ne put obtenir les 
renseignements qu'a désirait tant avoir. On 
n'avait Vu aucun voyageur dont ie Signa
lement i-tVpondait * ceux qu'il donnait 

Il v avait déjà, un mois qu'Ortaivine avait 
disparu e* rien encore ne permettait d'es
pérer de ta retrouver. 

Tout ne que Loriol savait était ceci : — 
l'enlèvement a été ordonné par Albine ; il a 
été' accompli par les Routin ; il a eu lieu dans 
le jardin des Tuderies pendant qu'Henriette, 
la Jeune rjcrrmsj. dormait ; son sommeil pro
vient d'un Mttotiqne qunn lui » fait boire 
£ o t u > ^ " t e » _*JL g**» «ans doute b Pété» 
d'un procérjé analogue que l'on a s n s*etts> 
parer de l'enfant 

Il y avait un mois aussi que la maiheo-
renée Rosita senéfrsit des sssrtniea sans nom. 
Elle n'était déj* pttn (JM l-arabre d%lïe-
méme. La douleur l'avait minée, ses veux 
noirs et Si beaux s'étaient enfoncés dans 
leurs orbttee csrves et htstrls. tons» gsssta 

*iia«Trst«s^â 
oui était ie seul hen caii riinîssaft" à, soa'Oo-

tave bien-aime, avait été brisé ; Ce*» qne M 
moitié de ses forcée vitales avait disparu. 

A ce moment, l'on apprit, par nfllfilsatl 
disvire de Loriol, l'évasion de Toussaint: Ma» 
levue. ^ ^ 

Le policier, sitôt Cette noovelle cotmue. M 
hâta d'en informer ses n—iis 

— Oh 1 le vieux singe 1 s'écria Tnr Bslll 
qui apprit aussi-l'évasion du vieux miséra
ble. Ii faut que ja le rstreuve mai méiss . car 

devenu. 
— C'est cette espèce d'Albine qui l'a fait 

sauver, se dit-il. Il est sûr qu'ils oattsats***, 
ensemble ; donc, pour trouver l'un, il V a * 
trouver l'autre. 

Et U fit part de sas rastsaaJsssS * Tsirtsl 
— Voyons, monsseur Loriot, lui déVsL U 

faut que je vous dise l'idée qui me trotte CSMM 
la eaboche. 

— Qu as-tu pensé ? demanda l s fTiflristi 
avec un sourire. 

— Voila. Ce vieux cbenapan de pèce T«u*> 
saint a joué fille da l'air, s'est us osa ? Il si 
brûlé la politesse au «*no»snt' de MsasSjs-
tvstn? _" 

— Oui, e'n bien î 
— Eet-ce que l'.\Jbtûé ne serait pas pogg 

quelque chose dans o» trac-là t 
Loriol devint * ia*isai 
— Bcoutez-moi bien, poursuivit 

D'abord, qui avait t* «Ma g* 

s é i d u sucre sur son dos ? Cest Albine. < * 5 
clair comme un bouiRon de ehex P l i a s . 

«•» En effet Cest bien raisonné, encaoi 
ssa*JSBse 

(Jk] entât* 
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